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	« Ah ! Seigneur ! Donnez-moi la force et le courage de contempler mon cœur et mon corps sans dégoût ! » De Charles Baudelaire. Les Fleurs du mal .

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	        

	 

	 

	        Prologue

	 

	 

	 

	 

	Je suis là, encore allongée dans mon lit, après une nuit agitée par la chaleur accablante de la canicule. Je regarde mon réveil qui indique 7h20. Le soleil brille déjà, et dehors le bruit de la ville me pousse déjà hors de ma rêverie. Il faut que je sois à mon rendez-vous dans moins de 3 heures.

	Ma colocataire Julie est déjà debout. Elle a préparé le petit déjeuner et la cuisine sent le chausson aux pommes et le jus d’orange frais. J’ai l’impression qu’un électrochoc l'a poussée hors de ses draps. Sans doute un pic d’adrénaline, certaines personnes sont opérationnelles dès le matin. Ce qui n’est certainement pas mon cas.

	Dans ma vision des choses, il faut rester au minimum 1h dans son lit avant de mettre un pied par terre. Oui je ne suis pas du tout matinale, et j’ai plutôt tendance à m’étirer comme un chat, il ne faut pas me parler avant d’avoir pris mon chocolat et mes céréales. Je suis fatiguée à cause de la chaleur. 

	Heureusement je n’ai pas d’homme dans mon lit imaginez la chaleur supplémentaire. J’ai hâte que l’été se termine.Je suis fan de peinture et d’art. Plus tard, je voudrais créer mon atelier et ouvrir ma propre galerie d’art. Ma colocataire et moi vivons dans un petit appartement près de Paris. À Nemours plus exactement, la ville où les plus grandes célébrités aiment visiter ainsi que vivre. J’aime les galeries d’art et aussi le Louvre. Grâce à mes études, je bénéficie d’entrées parfois gratuites.

	Ma colocataire est plus littéraire, elle écrit depuis sa tendre enfance. Je déteste la lecture, trop de niaiseries et en plus ce n'est pas très écologique, tous ces arbres coupés pour créer des livres... ça me fout le cafard ! Je suis en dernière année de FAC et j’ai vraiment hâte de pouvoir travailler et gagner ma vie. La bourse de la FAC n’est pas suffisante, c’est pour ça que le week-end, je bosse en tant que nourrice.

	Moi, Flore Djaïli, je serai là plus célèbre des artistes à la Frida Kahlo. Mes connaissances vont de Vincent Van Gogh à la grande vague de Kanagawa d’Estampe de Hokusai. J’aimerais aménager ma chambre avec tous ces tableaux, mais elle n’est pas assez grande. Du haut de mon 1,75m, mes parents auraient préféré que je sois styliste ou encore modèle de mode voire miss France. Mais je n’ai pas un quotient intellectuel supérieur à 100 . Je suis maladroite parfois, je ne tiens pas debout. J’ai des dents de travers, bien que j’aie porté un appareil dentaire dès 12 ans jusqu’à 17 ans. J’ai souffert de ce complexe, j’ai de légères rondeurs sur les cuisses et les hanches malgré mes 65 kilos. J’ai des hanches, je suis couverte de grains de beauté sur le corps. Et je ne peux pas être mannequin, car j’aime trop manger des burgers et de la pâte à tartiner sur des chamallows. Ma petite colocataire me dit que je ne suis pas normale, car je peux manger du salé après avoir mangé un énorme cornet chocolat sauce caramel. Je ne fais pas attention à ma ligne, je vous jure, parfois je me dis que j’ai de la chance de ne pas avoir de problèmes de santé. Mes cheveux sont soyeux, mes yeux verts, je les tiens de ma grand-mère paternelle. Mon père a les yeux marron-vert. Ma mère légèrement naïve, coiffeuse, blonde vénitien, pas plus grande que moi, vit ses rêves à travers moi. Elle n’est pas si stupide, contrairement à ce qu’elle pense . Elle aurait pu être musicienne ou encore professeur. Mais elle a choisi de coiffer les gens, car elle aime créer et s’inventer de nouvelles coupes chaque jours, elle fais des cheveux des personnes ses sculptures.

	Oh toi, ma Natalie, mon héroïne de tous les jours. Elle nous a mises au monde Sarah et moi. Ma sœur est mon opposé, à 19 ans à peine, elle veut déjà ouvrir sa boulangerie. Blonde vénitien comme ma mère, les yeux marron-vert comme mon père. Elle est en bac professionnel, depuis 3 ans exactement. Elle est douée pour la pâtisserie. Elle est parfaite, elle a tout pour elle. Je les admire tous, tels qu’ils sont.

	Je transpire déjà alors que je viens seulement de prendre mon petit déjeuner. J’ai besoin de prendre une bonne douche. L’heure tourne et je dois encore prévenir Julie que je risque d’être en retard.Du  «vitaa» résonne dans la salle de bains. Je me mets à chanter. Après un bon shampooing et dix minutes  passé pour me faire un soin du visage express et aussi m’épiler les poils disgracieux qui me pollue les jambes. Je me rince et enfile ma serviette. J’essuie la buée sur le miroir de la salle de bains et ouvre la fenêtre. Je sue comme un bœuf, j’ai l’impression d’être dans un sauna. Je pénètre dans ma chambre, la chaleur y est moins dense. Je cherche ma robe fine que je mets lors de fortes chaleurs. Elle est bleue avec de légers motifs blancs. Elle fait un petit peu enfant sur moi, mais là je n’ai pas le choix. Puis, j'enfile mes petites ballerines et me brosse les cheveux et les dents.

	Dehors, la pollution me monte au nez. Ma voiture carbure à l’électricité, elle me convient. Elle est petite, mais confortable, je fouille dans mon sac et vérifie que j’ai ma liste de questions. J’ai rendez-vous avec un jeune milliardaire. Un artiste fan de bondage. Je ne sais pas ce que ça signifie vraiment, mais apparemment c’est la mode depuis quelques années à New-York. Non il n’est pas Américain, mais bien Français. Je regarde sa photo sur Google. Il est marocain et a l’air très gentil. En dessous de l’image est inscrit Monsieur Tamys Samuel.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 Chapitre I : Un artiste subjuguant

	 

	 

	J’étais sur la route, prête à me rendre à mon rendez-vous. Devant moi une route calme malgré quelques badauds qui descendaient du bus, sûrement des écoliers, je ne voyais pas bien, car la pluie venait s’abattre sur le carreau de ma voiture. Ça me permet de ne pas être trempé, mes cheveux on déjà pris une douche alors pas besoin d’en rajouté, en restant dans la voiture j’évite une pneumonie et la pollution pourrais asphyxier mes poumons et je déteste ça . La climatisation, c’est mauvais pour la planète. Je suis agaçante à penser écologie, mais il faut agir maintenant. Je ne vois pas mes enfants vivre sur cette poubelle. Mais la chaleur reste étouffante malgré la brume. Ce n’est qu’un gros nuage noir qui passe au-dessus de nos têtes. Mes prières seront vite estompées si le soleil revient dans une heure. J’aimerais vivre en Alaska ou dans un pays comme le Canada. Là où il fait bon vivre. J’entends à peine le bruit de ma radio dû aux grondements soudains de l’orage. Pfff vive Paris et ce temps dégueulasse. Je vais arriver à destination dans moins de 11 minutes d’après mon GPS. Je regarde la rue, les gens polluent ma vision. Je cherche une place pour me garer. Bingo, j’en ai une qui se trouve pile devant moi. Eurk cette odeur épouvantable de pluie acide.

	 

	-Allez Flore, tu vas y arriver !

	 

	Je me motive à rentrer dans cet immense immeuble, que je qualifie de building américain. Non, nous sommes en France, si jamais je croise Brad Pitt et Angelina Jolie, ça ne m’étonnerait même pas. Bon allez respire Flo, tu es forte et ce n’est pas un artiste qui va te démoraliser ? Si ? Je respire durement, j’ai presque le souffle court. M’impressionnerait-il déjà ? Ce n’est qu’une photo. Aucun mec en vrai ne ressemble à ça. Je me mets à me parler à moi-même. Puis, je me dirige vers un grand bureau à l’entrée, c’est éclairé et très moderne. Je me m’avance vers l’accueil et indique ma présence par un raclement de gorge affreux.

	 

	-Ahaha hum !

	-Oui puis-je vous aider ?

	-Je suis mademoiselle Djaïli. Je viens pour le rendez-vous avec Monsieur Tamys .

	-Un instant, je vous prie.

	 

	Je jouais comme une enfant avec mes cheveux. Mon ventre hurlait au secours. Il était vraiment très beau et ses lèvres waouh. Quand derrière moi, une voix charmante m'appela.

	 

	- Mademoiselle ? Oups aïe je suis à la limite du malaise. Mademoiselle Djaïli ? C’est bien vous ?

	 

	Je n’osais pas me retourner tellement sa voix me captivait déjà . Je me sentais déjà devenir rouge tel un feu de signalisation. Mais après m’être mordu la joue, je me retournai et lui serra la main.

	 

	-Enchainée euh je veux dire enchantée !

	 

	Un sourire se figea et il relevait un sourcil à la prononciation du mot enchaînée . Je me mis à rougir davantage.

	 

	-Veuillez me suivre dans mon bureau s’il vous plaît.

	 

	Il m’invita à entrer dans son immense bureau. D’immenses fenêtres donnaient sur la rue voisine. La pluie avait abîmé mon maquillage et mes cheveux étaient humides comme après ma douche ce matin. Je me sens honteuse, car je m’étais bien préparée et voilà que j’ai les cheveux décoiffés et une odeur épouvantable de rat mouillé.

	 

	-Vous pouvez vous asseoir, vous ne payerez pas plus cher.

	 

	C’était ses mots exacts. Je me mis à rire, ce qui me détendit, car je me sentais très nerveuse . J’active mon cerveau, et prend mon calepin entre mes doigts crispés.

	 

	-C’est parti ? Lui demandais-je curieuse.

	-Je suis à vous. Me dit-il simplement en s’installant sur le rebord de son bureau.

	-Très bien alors comment vous est venue l’idée de créer des sculptures humaines ?

	 

	Il me regardait comme si j’étais une alienne qui plonge dans un monde qu’elle ne connaissait à peine. Et c’était le cas, oui, suspendre des femmes comme des hommes c’est hors du commun. Je le regarde, suspendue à ses lèvres.

	 

	-J’aime créer et je cherchais simplement quelque chose de nouveau. Et puis je suis fan de beaucoup de choses mademoiselle.

	-Très bien merci. Qui vous a poussé à investir dans ce domaine ?

	-Je suis riche par ma famille. J’ai eu beaucoup de chance .

	-Vous ne répondez pas à la question.

	-C’est moi seul mademoiselle. Personne ne me pousse à quoi que ce soit ici dans ma vie .

	-Est-ce que vous aimez les femmes ? Oups je me mords encore la joue. Excusez-moi. Je ne voulais pas …

	-Oui je suis hétérosexuel mademoiselle.

	 

	J’avais l’impression qu’il avait oublié mon nom de famille.

	 

	-Pourquoi cette question ?

	-Car vous avez exposé des hommes dans votre catalogue.

	-Ce n’est pas moi qui me charge des hommes.

	 

	Était-ce pour me rassurer qu’il me dit ça ?

	 

	-Oh vous êtes plusieurs ?

	-Nous sommes 20 à travailler dans cette galerie. Vous savez je ne travaille pas seul.

	 

	Mais plus je posais mes questions plus il m’intriguait et apparemment je l’intriguais moi aussi.

	 

	-Vous êtes attirée par la peinture, il me semble ? Me dit-il en se frottant le haut du crâne .

	-Bien sûr je voudrais ouvrir ma propre galerie d’art .

	-Nous recherchons des œuvres dans notre galerie.

	-Ah, mais je ne vis pas sur Paris. Je vis à Nemours exactement.

	-J’ai de la famille là-bas.

	-Oh c’est formidable.

	Mais une secrétaire nous interrompit.

	 

	-Un certain monsieur Hourpe souhaite vous voir .

	-Je n’ai pas encore terminé avec cette demoiselle. Lui dit-il, prêt à refermer la porte à sa secrétaire.

	-Ce n’est pas grave, je peux y aller .

	-Très bien dans ce cas, laissez-moi vos questions et je vous répondrai par mail.

	 

	Je lui tendais le morceau de papier et ma main effleurait la sienne, un frisson me parcourut. Je captais ce regard noir et sombre, son sourire et ses pommettes. WoW mais qu’est-ce qu’il est beau cet homme, me disais-je en souriant comme une adolescente. La chaleur me monta aux joues. Une sensation étrange d’attirance physique et sûrement intellectuelle m’envahit tout à coup. Je ne voulais plus quitter ses yeux noirs de mon champ de vision. J’étais à la fois subjuguée et tétanisée. Mon cœur s’accélérait à une allure folle. S’il était un vampire, il le sentirait et me demanderait si je ne suis pas en tachycardie. Car j’avais l’impression d’avoir couru un marathon bien que je fusse statique face à lui. Sa peau est si douce, son parfum m’enivre et cet instant me semble paraître des heures. Je retire ma main et je ne réalise pas l’avoir frôlé de peu. Je faisais comme ci cela me paraissait normal et repris le chemin inverse. Dehors la pluie s’abattait encore plus fort. L’odeur ne m’écœurait plus, je me posais sous le torrent la pluie claquant contre la peau nue de mes bras . Elle en devint rouge à cause de la fraîcheur. Ce que je venais de vivre, je ne saurais l’expliquer, car c’est inexplicable. Merde j’ai laissé tout le carnet avec mon adresse postale et mon numéro de téléphone. Mais je ne voulais pas retourner là-bas. J’avais tellement été chamboulée que je ne pourrais le regarder à nouveau dans les yeux. C’est le cœur plein de légèreté que je rentrais avant de retourner en cours à 13h. Cette après-midi c’est philosophie et français. Je terminais mes cours vers 18h. Fin des cours, je regardais mon écran de téléphone, 10 appels en absence, Juliette une amie de Lycée, que me voulait-elle ? Il est alors 18h20, je sortis de l’établissement et j’écoutai son message vocal.

	 

	-Vous avez 10 appels en absence et un nouveau message.

	-Coucou ma belle, comment vas-tu ? Ça te dit de boire un verre avec moi sur Paris vers 20h ? Je serai avec ta colocataire. Gros bisous rappelle-moi vite.

	-Si vous souhaitez rappeler cette personne taper 1 .

	-Oh ferme-la toi.

	 

	J’avais envie de rester seule malgré qu’elle me manquait vraiment. Je me rentrais et réfléchissais à sa proposition, mais avant de décrocher mon téléphone, un nom s’afficha sur l’écran : Julie.

	 

	-Coucou alors tes cours, ça a donné quoi ? Et ton rendez-vous ?

	 

	J’étais en communication avec un sondage SFR, et non avec ma meilleure colocataire. Je me mis à rire soudainement.  

	 

	-Pourquoi tu ris ?

	-Rien laisse, tu bosses pour SFR ? lui dis-je avec sarcasme.

	-Ahaha très drôle. Tu as eu le message de ta pote ? Allez encore une énième question qui ne relie rien à rien .

	-Je ne sais pas si je vais venir ce soir, je suis épuisée et j’ai des devoirs pour la semaine prochaine.

	-Allez quoi amuse-toi.

	 

	Sa voix me suppliait de venir et mon égo refusait de se laisser convaincre. Après plusieurs tentatives, je me laissais convaincre. C’est vrai ça faisait un moment que je n’étais pas sortie et j’avais besoin de m’amuser un peu . Moi la vierge qui aime la solitude plus que le contact humain. Je raccroche et envoie un message à Juliette.

	« Salut, ma belle j’ai bien reçu ton message. Je serai là à 20h10. Je me douche et me change et je te bip une fois prête. Bisous à tout à l’heure. »

	Je filais dans la salle de bains, me démaquillais, prenais une douche vite fait et enfilais ma jolie robe rouge, celle que je mettais en soirée. J’enfilais mes escarpins noirs et me maquillais légèrement, un peu de fond de teint et du mascara. Un spray de parfum, je prenais un gilet puis je partais pour Paris. Le bar risque d’être plein à craquer. « Roh, dehors on prend ce verre en terrasse ». Je reçois un sms de Juliette. « Ah trop bien on t’attend alors à toute à l’heure ma belle. » 

	Il était 19h20, j'allais être en retard. Mais grâce au GPS j’arrivais à prendre l’autoroute et à arriver 5 minutes avant. Comme je l’avais prédit, le bar était bondé de monde. La musique mettait l’ambiance. Les gens étaient heureux et l’air plus frais. La pluie avait adouci l’atmosphère. Face à moi, des gens de mon âge fumaient une cigarette électronique. Une fille émo enlaçait un garçon du genre Emmett Cullen dans Twilight. Ce garçon me sourit gentiment, mais sa gonzesse me reluqua avec un air : Tu le touches salope, je te tue. Je n'étais pas aguicheuse, loin de là. Je baissais donc les yeux en direction de la porte d’entrée du bar. J’attendis à la porte comme une idiote, avant d’entrer dans la pièce blindée de monde. Ça se bousculait, je sentais que j'allais étouffer. J’avais cru repartir avant d’entendre la voix aiguë de ma copine.

	 

	-Eh Flo, Flo Flo !

	 

	Elle hurlait mon prénom, mais sa voix était étouffée par la musique. Elle me tapa sur l’épaule.

	 

	-Tu ne m’as pas entendue ?

	 

	J’étais comme dans du coton. Mes oreilles avaient des acouphènes.

	 

	-Ah salut ma puce, je lui fais la bise et elle m’indique une table, en m’attrapant par le poignet. Allez, ne restons pas là, tu va t’enterrer sinon.

	 

	Je la suis en frôlant des corps alcoolisés qui empestent la sueur. Des bières parfois encore pleines logent sur les tables. Les gens dans ce bar parlent et rient très fort. L’ambiance est bonne et bon enfant. Je passe parmi la foule, incognito. Je m’assois avec Juliette, Julie et deux garçons. L’un s’appelle Jonathan, il est plus vieux que nous d’après Julie, il pourrait être notre grand frère. Il a 35 ans, mais je le trouve très intéressant et jeune. Puis il y a Max lui a 26 ans et bosse dans un musée dans le nord. Il est là pour un projet, il aimerait créer son compte en tant qu’architecte. Le métier de surveillant dans un musée ne lui plaît plus. Et Juliette l’encourage à venir sur Paris. Sa sœur Louise en a marre de l’héberger trois mois sur douze. Quand il vient pour Noël et Nouvel An. Ou parfois aux anniversaires d’elle et de son petit neveu Noah. Ce petit bout a 10 ans, il est très très intelligent et travaille bien en classe.

	Je commande un Perrier, alors que mes copines boivent de l’alcool. J’ai eu un souci avec l’alcool il y a de ça 4 ans, après la mort de ma tante Audrey. Je l’aimais vraiment beaucoup, elle et moi étions très proches. J’ai sombré dans un trou noir infernal. Je n’allais plus en cours et je me droguais. Une spirale infernale, mes parents étaient très inquiets, j’ai même failli en mourir. Je me suis relevée grâce à la peinture et à l’art en général. Car à cette époque, l’épisode noir de ma vie, je me suis mise à la toile . Certes mes tableaux étaient parfois sans description. Mais ils m’ont aidée à vaincre mes peurs les plus douloureuses . Mes fantômes et mes fantasmes ont trouvé leurs places sur un paysage abstrait. Je me prenais pour Picasso, des visages sans noms, des corps difformes et ma vision de la vie un peu assourdissante. J’entendais des hurlements incessants, dans mes pires cauchemars, je me pensais invincible malgré mes terreurs nocturnes. Puis je me suis réveillée, à moitié nue sur mon lit une bouteille vide au pied du lit et un joint au bord de la fenêtre. Cette vision d’horreur m’a fait comprendre que je devais me reprendre en main. Je sors de ma torpeur et trinque à ma terminale, mon diplôme c’est dans un mois. Et je songe vraiment à le réussir, je veux une belle vie . J'enfile ma petite bouteille de Perrier, et m’en prends une deuxième. Je n’ai pas bu à part mon chocolat de ce matin. Ma chanson préférée passe. Je me mets à danser sur ma chaise, Juliette me regarde, me prend avec elle et danse avec moi. Quand un mec bourré me colle et se frotte à moi. Eurk il ressemble à rien, blond yeux euh fermés. Car il est soûl, et parle fort . Il empeste la bière et le whisky. Il drague la fille qui boit son verre de champagne à une table au-dessus. Mais à voir sa tête, à la fille face à elle je comprend qu’elle ne soit pas emballée par ses avances et ses grimaces devrait lui mettre la puce à l’oreille. Aïe elles sont en couple. Tu vas te faire frapper mec . Les deux filles l’envoient bouler et il titube comme s'il était sur un bateau. Aïe il va gerber si ça continue. Déjà moi je ne supporte pas les endroits noirs de monde et si en plus les gens boivent comme des trous... Je finis ma danse et me remets à ma place. La serveuse nous sert une assiette de biscuits apéritifs ainsi que des petits fours. Je m’empiffre de ces biscuits, j’ai très faim et je ne rêve que d’un plat bien calorique.

	 

	-Wow tu as faim toi. Me soulève Julie en me regardant.

	-Oui j’ai faim, après avoir fini le rendez-vous je n’ai pas eu le temps de manger. Puis je suis allée en cours et puis bah là suite tu la connais.

	-Tu manges avec nous ? On va commander un McDo après.

	-Ouais c’est une bonne idée, je meurs de faim .

	 

	Tous les hommes célibataires me regarder comme ci j’étais un morceau de viande. J’avale ma dernière gorgée et passe aux toilettes afin de me rafraîchir et de me nettoyer les mains. Quand je reçois un appel, ce numéro ne me dit rien et je raccroche de suite .

	 

	-Je ne te connais pas toi ciao !

	 

	La file d’attente est très longue, il y a 10 filles qui patientent pour passer. Je me demande, d’où vient ce numéro et je vois qu’on m’a laissé un message vocal . J'appelle la messagerie vocale et je sursaute.

	 

	-Salut c’est Samuel Tamys je vous appelle afin de vous dire que j’ai fini de répondre à vos questions. Vous avez laissé votre calepin sur mon bureau. Alors je me suis permis de vous appeler afin de vous donner rendez-vous demain après-midi pour que je puisse vous le rendre. J’aimerais bien apprendre à vous connaître et en savoir davantage sur vous .

	 

	Je me mets en PLS, mon envie s’accroît encore plus . Sa voix me fait fondre comme neige au soleil. Je vais me faire pipi dessus. Mon ventre éclate déjà en un million de papillons. Je me mets à rire toute seule . J'enregistre son numéro dans mes contacts et je rêvasse comme une enfant. Il m’a appelée ! Je me tortille encore et la file devant moi diminue doucement. Je fonce aux toilettes, mon estomac est noué et je galère à sortir une seule goutte. Je patiente un moment quand enfin mon envie, plus forte que la peur que quelqu’un m’entende, arrive. Je me soulage enfin et je sors puis passe  me laver les mains. Mes amis m’attendent devant la porte d’entrée et on part enfin chez McDonald. Je prends ma voiture et mes amis la leur. On commande et on dîne. J’ai pris un burger au poulet, une frite et un dessert. Vers 22h45 on se quitte. Julie me suit et les autres repartent chez eux . Dehors le ciel commence à s’assombrir, je n’aime pas conduire en pleine nuit d’habitude. Si j’avais su, je pense que j’aurais laissé la voiture au parking et j’aurai demandé à Julie de me conduire. Mais là, je n’avais pas le choix, il fallait que je rentre et heureusement que Julie me suivît de près. À 23h55 j’étais chez moi, j’étais claquée je ne voulais pas me démaquiller même pas me changer. Mais il fallait le faire, je pris des cotons démaquillant mon produit et frotta ma peau qui finit rougie à cause de l’agressivité du produit. Ah effectivement ce n’est pas le mien. Et merde je n’ai pas les yeux en face des trous aujourd’hui.

	 

	-Flo t’a pris mon démaquillant ! Tu vas avoir des plaques !

	-Ouais je me suis trompée désolée. Je sors de la chambre le visage bouffi. Julie explose de rire .

	-Mets ma crème anti rougeurs, ça te fera du bien .

	-Très bien.

	 

	Je me rends à la salle de bains et vérifie que ce n’est pas de la crème d’épilation. Ouf je ne me suis pas trompée. Je me la plaque sur mon visage . Ah aïe ça pique un peu. Je laisse fondre la crème sur ma peau. Ça fait du bien, elle me démangeait, maintenant, ça va mieux. Je mets ma robe de chambre, me brosse les dents et pars m’engouffrer dans mes draps devant un bon film sur mon ordinateur portable. Je suis tellement fatiguée que je ne jette pas un œil à mes mails. La chaleur est moins suffocante que ce matin et je m’endors sans souci sur le film Dirty Dancing .

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre II : Samuel Tamys

	 

	 

	 

	 

	J’ai bien dormi, ce matin je prends le temps de regarder mes mails et les réponses aux questionnaires pour mon cours d’art plastique. C’est fou ça je n’ai plus qu’à l’imprimer et ça sera parfait. Je prends conscience que Samuel m’a appelé hier soir et que je l’ai limite envoyer valser. Mais à ma grande surprise, j’entends mon téléphone vibrer c’est encore lui .

	-Bonjour, comme vous pouvez le constater je suis coriace. Je vous attends vers 14h près de mon immeuble. Je vous y attends avec impatience. À toute à l’heure.

	-La vache il va pas lâcher. Je jette le téléphone sur le lit . Quand Julie passe par la .

	-Tout va bien ?

	-Ah salut ma chérie, ouais pfff c’est Samuel la .

	-Ah ton bel artiste millionnaire ?

	-Euh ouais .

	-Qu’est-ce qu’il te veut ?

	-Que je prennes un verre avec lui .

	-Oh, tu lui a taper dans l’œil à ce que je vois. Elle me souriait bêtement. Je me mis à rire, n’importe quoi toi .

	-Bah réfléchis, deux minutes.

	-Nan, de toute façon il veux me rendre mon calepin et après on en restera là . Que veut tu qu’il fasse d’une fille comme moi ?

	-Tu te dévalorises trop ma poupée.

	-Mouais si tu le dis .

	-Wow il fait chaud ici tu n’a pas chaud ?

	-Si je vais ouvrir la fenêtre et laisser mes stores fermés.

	-Tu fais quoi aujourd’hui à part aller voir ton bel étalon ?

	-J’ai une heure de cours ce matin. Art plastique d’où mes questions.

	-Ok moi je part chez le coiffeur et après chez ma mère .

	-Ah ta pas cours ?

	-On est Samedi.

	-Ah ouais merde .

	-Aller à tout à l’heure ma belle, bon courage. Je prends mes affaires et pose mon sac près de mon lit . Je cherche mes sous vêtements et part prendre ma douche . Il es 8h20 j’ai cours dans une heure je dois me dépêcher. Je ne me lave pas les cheveux je prend ma douche en vitesse de peur d’être en retard. Mon sac est prêt j’ai qu’à m’habiller et prendre mon petit pain et bonjour la journée. Dehors il fait meilleur qu’hier. L’air humide à réduit la température, j’ai bien envie de mettre mon jeans et ma chemise bleue. Aller vas pour ça, je me brosse les cheveux et par aux toilettes. Je me lave les mains prend mon sac et file directement vers la FAC . Mon professeur, Monsieur Grive est sympathique, mais il est pointilleux sur l’heure de ses cours . Mais quand c’est lui qui arrives en retard on doit rien dire . J’emprunte ma route habituelle telle une rengaine. J’allume ma radio, et les nouvelles sont assez bonnes. Un petit chaton a été sauvé d’une noyade sur la seine ce matin . Un coureur l’aurait sauvé, il ne supporte pas de voir un petit animal en détresse. Ce Héros aurait même fait les premiers soins .

	-Moh pauvre minou . Ensuite la météo grand soleil partout en France les températures saisonnières. Vivement l’été, ça sent les paréos et les piscines dans les jardins. La présentatrice de cette radio est géniale pour mettre de bonne humeur. J’arrive sur le parking de la FAC il es déjà rempli. Je me gare proche de la porte d’entrée la seule disponible d’ailleurs. Prends mon sac et je me dirige vers ma classe.

	-Eh salut Flo comment ça va ?  Elle c’est Penelope, ma voisine en art plastique. Elle veut devenir graphiste. Je l’adore, car elle et moi n’avons aucun point commun, mais on s’adore.

	-Alors comme ça tu as posé des questions à ton artiste millionnaire ?

	-Oui, je me met à rougir bêtement.

	-Il est comment ? Aller encore un interrogatoire.

	-Bah il est très sympathique, courtois et il veux me revoir.

	-Attend quoi ?  Oula je l’intrigue la ?

	-Aller rentré on a cours aujourd’hui ce n’est pas les vacances. Le prof m’avait coupé la chic.

	Le cours se déroula dans un silence de mort quand le prof me demanda de passer au tableau. Je me mis à faire trembler ma feuille tellement j’ai le traque en public. Je parle pendant 30 minutes et après mon pitch le prof m’attribue un 18 sur 20 .

	-Canon la note . Me dit mon pote Rodriguez .

	-Merci c’est gentil, c’était facile c’est lui qui a répondu. La classe est immense c’est un amphithéâtre. Je suis assise à la troisième table en partant du bas . Le cours est bientôt fini et j’ai hâte de m’enfiler un sandwich aux poulets et de me rendre le plus vite possible à mon deuxième rendez-vous avec Samuel. Je veux dire monsieur Tamys . Je regarde la grande horloge qui affiche l’heure. Puis la sonnerie retentit, chouette enfin ce cours est terminé. Je me dépêche et mon copain me suit aux pas .

	-Je suis sur que tu es contente de ta note .

	-Ouais bien sûr que je suis heureuse.

	-Tu fait quoi cette après-midi ?

	-Je suis pas libre j’ai rendez-vous et après je sait pas encore.

	-Bon week-end à toi.

	-Ouais à toi aussi .

	Je remonte dans ma voiture, allume ma radio et allume mon GPS . Direction l’appartement. Mon ventre gargouille depuis une demie-heure. Je passe devant une boulangerie et je m’y arrête, je sors mon porte feuille de ma boîte à gants. Cool il me reste un billet de 20 euros. Je monte les quelques marches et ouvre la porte l’odeur du levain, le parfum sucré des viennoiseries. Ah non je vais encore craquer. Je réfléchis à un dessert que je pourrais avaler en deux bouchée. Il y a des éclaires aux chocolat, et des cookies et de nombreuses friandises. Mes yeux passent de viennoiseries en viennoiseries.

	-C’est à nous .

	-Bonjour je vais prendre un sandwich aux poulets s’il vous plaît.

	-Avec ceci ?

	-Un éclair et un soda au citron.

	-Ce sera tout ?

	-Oui oui merci beaucoup.

	-14,80 euros . Je sors mon billet de 20 euros et elle me rends la monnaie de 5,20 euros . Je prends le sac rempli de bouffe et prends congé.

	-Au revoir.

	-Au revoir. Je retourne à ma voiture est rentre. Je regarde la route il y a de la circulation. Le ciel est dégagé, devant moi il y a des bus scolaires des camions et des voitures. Je roule prudemment j’ai le temps de rentrer. Je suis presque arrivée, j’ai envie de boire mon soda et de manger . Enfin je vois ce qui mets familier, je rentre Julie n’est pas là . Je dépose mon sac dans le frigo et me passe un coup d’eau sur le visage . Ça me fais un bien fou, puis me dirige à nouveau vers la cuisine et me prends un verre et une assiette. Génial aiguillettes de dindes mon préféré. Je dépose mon sandwich dans l’assiette. Il sent très bon, mes sens sont en éveil. Je croque dans mon délicieux repas. Je m’en met partout sur le visage. Heureusement la boulangère m’a mise quelques serviettes en papier . Je le dévore si vite que je me demande encore comment j’ai fait . Je gobe mes doigts, plein de sauce mayonnaise. Je lâche un ouf, c’était trop bon en me mordant la lèvre en sachant qu’il me reste encore du gâteau. Mais là je suis rompue et l’heure est passée à une vitesse folle . Je m’essuie les commissures et me renifle comme pour m’assurer que je ne sens pas la transpiration ni la bouffe. Je prends un chewing-gum à la menthe et m’essuie les doigts avec une serviette humide au citron. Puis alors que je m’apprête à partir mon téléphone sonne . Ah non c’est lui, mon ventre se serre. Je prends l’appel.

	-Mademoiselle Djaïli. Sa voix partait déjà dans les aiguës.

	-Ouais c’est moi .

	-Je vous attends vous allez venir ?

	-J’allais démarrer.

	-Super faites attention à vous.

	-Ne vous faites pas de soucis. Je raccroche le cœur tout tremblent. Mais pourquoi me fait-il tant d’effet ?  Bon je prends une inspiration et reprend la route. J’ai l’habitude de partir en vadrouille, mais là, je vais finir par tomber en panne si ça continue. Je sors de l’appartement, et ferme ma porte à clé. Je mets mes clés dans ma poche et retourne dans ma voiture. J’appelle en même temps Juliette afin de prendre de ses nouvelles. Mais après plusieurs sonneries Juliette ne répond pas. Moi qui voulais me changer les idées avant de retrouver ce bel homme qui m’a complètement chamboulé. Je ne pense plus, la musique dans ma voiture n’est qu’un brouhaha. Je suis tendue, tellement fort que j’ai envie de pleurer. Je me rend au lieu de notre première rencontre . Je ne me suis pas recoiffé. Je me mets à paniquer soudainement, je cherche dans ma boîte à gants un peigne. Mes cheveux sont indisciplinés, à cause de l’électricité dans l’air . Je me repère très vite, car cette fois mon apollon m’attend en face. Je ressens les battements de mon palpitant. J’ai encore cette sensation d’avoir courue. Il m’ouvre la porte de ma voiture.

	-Restez garer ici je vais vous accompagner. Il me prends pour une enfant de 5 ans . Je retire ma ceinture et sors de ma voiture, je le suis, mais il me prend la main. Il n’y a plus de doute il me prend pour sa petite sœur. On arrive à sa voiture, une jolie voiture .

	une volkswagen noire, placée devant moi .

	-Voici l’une de mes voitures de collection.

	-Wouah elle est magnifique.

	-Ça t’impressionne ?

	-hum hum . Je ne savais que dire . Il m’ouvrit la portière et m’invita à grimper. Je me laisse embarquer, j’ai l’impression que je suis dingue à monter dans la voiture d’un inconnu. Je joue avec mes petites peaux et cherche une raison de ma présence dans cette voiture avec un homme que je n’ai vu qu’une seule fois .

	-Faites moi confiance.

	-De quoi ?

	-Tu es nerveuse, ça se sent .

	-Non pas du tout, juste un peu folle . Et après avoir dit tout haut cette phrase je me met à rire .

	-Tu n’a absolument rien à craindre de moi . Je suis pas un pervers narcissique.

	-Si tu le dis. Murmurait-je . Puis un long silence s’ensuivit.

	-Je n’oserait pas faire quoi que ce soit qui pourrait te faire fuir. J’écoutais attentivement toute ses paroles. Je me tue jusqu’à ce qu’on arrive devant le café .

	-Ne bouge surtout pas .

	Cette phrase sonne encore comme un ordre . Il m’ouvre à nouveau la porte . Et me prête sa main pour que je sorte de sa voiture. Le vent montait doucement. Il s’engouffra dans mes cheveux, un frisson me parcours.

	-Brouh . Fusse en me réchauffant avec mes mains.

	-Tu as froid ?

	-Oui un peu.

	-On se dépêche alors. On entre dans un magnifique restaurant de luxe . On s’installe, il me tire la chaise. J’ai affaire à un vrai gentleman. Il me tire la chaise wow puis lui aussi s’installe . Un serveur nous accoste.

	-Bonjour je m’appelle Simon je serai votre serveur. Il nous rend la carte et se retire. J’ai très envie d’une friandise sucrée, mais je n’ose pas le dire .

	-Un muffin ça te tente ? Je souris encore idiotement.

	-Euh oui je veux bien s’il te plaît. Lui commande une viennoiserie moins chocolatée. Un croissant et un thé à la menthe. Il me laisse choisir ma boisson et je prend un chocolat froid . Le serveur revient vers nous et note notre commande.

	-Je revient dans quelques instants.

	-Merci

	-Merci

	Un blanc s’ensuit sans que l’un de nous ose parler. À vrai dire j’avais peur de lui poser des questions. Au risque des réponses qui pourraient ne pas me convenir. Puis au bout d’un moment le serveur revient avec notre plateau garni.

	-Bon appétit. Je pris ma grande tasse de chocolat froid ainsi que mon muffin que monsieur Tamys prie la peine d’effeuiller .

	-Vous êtes autoritaire non ?

	-Pourquoi me dis tu ça ?

	-Je ne sait pas, à votre ton . Il se mis à sourire.

	-Quoi ?

	-Vous m’avez déjà cerné, je vous félicites. En vérité il m’intimidait plus qu’autre chose . Ses yeux perçants, ses lèvres pulpeuses et son parfum. J’étais tombée amoureuse de son corps et de son aspect autoritaire .

	-Je veux tout savoir.

	-Tout ? Il me regarde comme ci je faisais tout pour retarder l’inévitable.

	-D’accord, je suis née à Paris, j’ai 24 ans .

	-Vous aimez le sexe ?  Un long silence me coupa .

	-Je vous ai blessez ? Je fis un non de la tête comme pour faire penser que j’avais déjà couchée avec un homme .

	-Vous êtes direct, c’est franc .

	-Je suis désolée, je ne suis pas fait pour vous . Je me sentais anéanti comme ci le ciel m’était tombé sur la tête . Je bu ma tasse et il me rendit mon calepin.

	-Je m’excuses de vous avoir importuné.

	-Mais non pas du tout.

	-Je suis bien trop sévère, et je ne voudrait pas vous blessé. Finissez votre muffin je vous raccompagne à votre voiture. Je termine ma dernière bouchée et lui son croissant. Alors qu’il allait me raccompagner jusqu’à ma voiture après avoir pris la route avec la sienne. Je n’avais plus aucun espoir, je pensais vraiment que l’on allait finir comme ça . Que jamais on se reverra. Mais à ma grande surprise ses lèvres s’approchent des miennes, je ferme les yeux et je sent sa langue glissée dans ma bouche. Elle fais le tour de ma mâchoire et ses mains caresse mon visage. Une larme dégouline sur ma joue cramoisie.

	- Je suis désolée ma belle, mais pourquoi pleure tu ?

	-Jamais on ne m’a embrassée de cette manière. Puis il me fit sortir de sa voiture.

	-Tu es tellement jolie . Puis il me conduit à ma voiture tout en me tenant la main.

	-C’était formidable lui lançais je sans rien attendre en retour.

	-Tu t’inquiète pour moi ?  J’hoche la tête en signe d’acquiescement .

	-J’ai été autant séduit que toi . Je mord ma lèvre inférieure inconsciemment.

	-Pourquoi tu rends les choses si difficiles ? Je ne comprenais pas, de quelle manière je rendais les choses difficiles pour lui . Puis il fallait que je parte .

	-J’ai envie de te revoir. Vient à mon exposition s’il te plaît.

	-C’est quand ?

	-La semaine prochaine, je t’enverrai un mail . Mieux je viendrai te chercher.

	-Ta pas mon adresse.

	-Bien sur que si . Je le regarde bizarrement.

	-Ah merde c’est vrai mon calepin. J’était grillée , et je ne sais pourquoi j’aimais ça . Une sensation étrange m’envahit, celle qui vous pousse à se laisser guidée .

	-Tu va m’appartenir toi, et tu pourras rien y faire . Je ne comprenais toujours pas où il voulait en venir. Et il me tira à nouveau vers lui et m’enlaça .

	-A bientôt tu vas me manquer .

	-A bientôt.

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	 

	Chapitre III : La galerie d’art

	 

	Ça faisait quatre jours que Samuel et moi nous étions embrassés et mon amour pour lui ne faisait qu’accroître. On s’envoyaient de plus en plus de messages et j’avoue qu’étrangement j’adorais ça . Mais j’avais besoin de lui, plus que je ne le pensais. Je me souviens de sa caresse buccal. Qui était délicieuse au passage. Dans mon jardin secret où se mêler confusion et impatience. Je cherchais comment dissimuler mon bonheur. Car ma colocataire est un détecteur de mensonge à elle seule . Et mon comportement changer car j’étais amoureuse. Ma colocataire remarquait bien que quelques chose clochait. Mais j’essayai tant bien que mal de dissimuler ma bonne humeur.

	-Eh Flo ?

	-Quoi ?

	-Ça te dit de venir avec moi samedi ?

	-Tu vas où samedi ?

	-Je sors en boîte, avec Juliette et sa cousine Manon elle a 28 ans . Elle travaille chez Londres’Style .

	-Je ne connais pas .

	-C’est une maison de couture.

	-Ah, non je ne connais pas, ça me dis rien .

	-Bref on y va soirée meuf ça va être cool .

	-Euh bah je regarde dans mon agenda et je te dit ce qu’il en est .

	-Non tu vient ! Tu sors pas beaucoup t’abuse !

	-Bah c’est que j’ai des cours à rattraper.

	-Genre !

	-Si, si je te jure .

	-Comme tu veux. Elle me dis ça avec une moue triste .

	-Je vais voir ce que je peux faire .

	-Ah tu vois quand tu veux. Aujourd’hui je travaille en tant que nourrice chez les KROSS . Je commence à 9h il faut que je me dépêche .

	-Ah tu vas pas en cours ?

	-J’ai jamais cours le Lundi.

	-Ah ouais c’est vrai moi je vais en cours aller bisous . Et réfléchis à ma proposition.

	-Ok, bonne journée. Je prend le temps de me préparer et me rend chez les KROSS afin de faire mon job . La mère Cynthia est très gentille. Elle me laisse souvent faire le ménage comme ça, je me fait un peu plus. 10 euros de l’heure c’est assez bien payé. Le bébé de 5 mois Timéo est adorable. Il mange, il dors, il sourit tout le temps . Le reste du temps je nettoie et regarde la télé ou je révise mes cours . Ma journée se termine à 15h30 . Quand le papa rentre du travail. Cynthia travaille en tant qu’hôtesse d’accueil dans un hôtel. Les jours de la semaine où j’ai cours c’est la grand-mère qui s’occupe du petit. Ludovic travail en intérim.

	-Il a été sage ?

	-Comme d’habitude. Il me donne l’argent et me laisse repartir. À bientôt me dit il . Je repars et me rends au magasin . Il est alors 16h quand j’arrive au supermarché. Je déteste faire les courses, souvent car il y a trop de monde ou bien il fait trop froid . Après mes courses faites et une fois rentrée. Je me pose devant la télévision c’est rare, mais ça me repose . Quand je reçois un message de Samuel.

	-Coucou ma belle comment vas-tu ?

	-Coucou je vais bien merci.

	-Il me tarde de te voir où est tu ?

	-Chez moi pourquoi ?

	-J’arrive.

	Mon cœur ne comprends plus, je ne me sent pas très bien . Je me dépêche de ranger l’appartement. Je me change et met une bougie parfumée afin d’éliminer les odeurs de maison . Après 40 minutes, la sonnette retentit. J’ai mal au ventre et me dirige vers la porte .

	-Salut ma belle , ses lèvres se déposent sur les miennes . Si tu savais comme tu ma manquer .

	-Salut ! Tu ma manquer aussi . Euh rentre lui dis-je mal à l’aise . Il scrute mon logis .

	-Wow c’est joli ici . Je lui fait le tour de mon appartement et je fini par ma chambre.

	-Tant pis je me suis juré de me retenir, mais là tu me laisse pas le choix .

	-De quoi tu parles ? Il m’embarque dans mon lit et m’attache avec sa ceinture de pantalon. Je ne comprends pas ce qui se passe .

	-Dit moi d’arrêter ?

	-Quoi ? Tu veux que j’arrête ?

	-Non .  Il se met à rire.

	-Tu n’aurait jamais dû dire ça.

	-Pourquoi ?

	-Chut ! Il me dépose un doigt sur la bouche, taie toi . Il retire mon bas et m’embrasse sur les jambes.

	-Tu es à moi maintenant. Il caresse mes seins, et sa bouche effleure ma peau . Comme ça tu sera ce que je suis .

	-La tu me fais peur .

	-Tu peux avoir peur .

	-Tu est sadique ?

	-Non je suis un maître ! Je vais te montrer. Ses doigts pincés

	Ma peau. Tu va m’obéir ?

	-Oui monsieur. Étrangement j’aimais ça . Car dans le fond je me suis toujours senti soumise. Ses doigts pincés mes tétons. Sa langue suçoter mon cou . Une sorte d’extase me titille. Je mordille mes lèvres .

	-Arrête de faire ça ! Ça me rend fous ! Il caresse ma vulve, puis me dit je vais te rendre folle. Je me met à rire.

	-Je ne rigole pas ! Son ton sérieux me raidit et son comportement changea . Il s’assombrit encore plus. Je le laisse diriger mes mouvements . La ceinture me serre, mais je n’ose hurler. Ma chatte est excitée . Il le sait, ça me plaît de me faire traiter comme une merde .

	-Je vais te faire si mal que tu va jouir et tes voisins vont t’entendre crier . Il lèche la cyprine qui s’écoule de ma chatte . Et pénètre un doigt dans mon orifice. Un soubresaut me fait tressauter.

	-Tu aimes ?

	-Oui . Je me mordille encore les lèvres. Sa langue effectue de léger coups . Je gémi sans me contrôler.

	-Taie toi ! M’ordonne-t-il . Et il dépose ses doigts dans ma bouche. Il retire son jeans et sa queue monte comme un coq au garde à vous . Je le vois monter sur moi. Mon cœur bat fort et je sent son engin entré en moi . Ses va-et-vient délicieux, me rende folle . Il me frappe sur le flanc . Mais un filet de sang s’échappe de ma chatte, heureusement il ne le voit pas . Il m’a dépuceler sans que je n’ai eu à lui dire . Il me fait l’amour comme un dieu malgré sa brutalité. Il se retire et me met à plat ventre. M’inflige une nouvelle claque et me pénètre à nouveau. Me tire les cheveux et me traite comme un cheval. Ma tête est à présent étouffée dans mon oreiller. Je puis crier, car ma voix est étouffée. Sa queue est énorme et je la sent en moi . Je suis bien malgré la douleur. Puis il se retire et m’embrasse sur le bras.

	-Tu as aimer ? Oui j’étais heureuse. Et je voulais encore qu’il me caresse .

	-Touches moi encore s’il te plaît. Samuel se mis à rire .

	-Tu es gourmande à ce point là ?

	-Je suis amoureuse de toi .

	-Non tu ne l’ai pas ! Tu ne peu pas dire ça. Aller à samedi. Il m’embrasse et s’en va comme un voleur . Ma bonne humeur venais de disparaître. Ce moment génial venait de s’éteindre . Comme ci un gros nuage venait d’assombrir mon soleil. Je m’allonge et commence à pleurer . Car j’en étais tombée amoureuse vraiment amoureuse. Cela avait-il un sens ? Pourquoi me faire l’amour et repartir comme un voleur ? Est-ce qu’un dominant peut-il aimer quelqu’un ? Toute ces questions don je cherchais une réponse . Plus tard Samuel m’envoya un message.

	-J’ai adoré ce moment avec toi bisous ma belle . Comme tu as pu le constater je suis un dominant. Il faut que tu saches mes règles. Il m’ordonna de regarder sur internet ce qu’était le bondage. Je me mis sur internet et tapa Bondage . Les première images étaient soft, mais plus je parcouru les images plus je compris son art . Voulait il que je sois son art ? Cela commençait vraiment à m’angoisser fortement. Alors que je venais de remarqué la tache de sang sur mon drap je le lis vite à la machine à laver . Et ma semaine se déroula normalement. Samuel et moi continuons de nous parler par message et il me proposa un contrat. Qu’il m’envoya par mail . Lorsque le questionnaire apparue devant moi j’étais comme interloquée . J’étais prise au piège, je me sentais prisonnière d’un homme . Je ne lui donnerai pas mon consentement. J’étais catégorique sur ce point . Jamais je ne laisserai qui que ce soit m’attacher de la sorte . Même si j’avoue que cette expérience magnifique m’a rendu heureuse. Mais devenir une œuvre d’art jamais.

	-Coucou j’ai lu ton contrat et je compte bien ne pas le signer. Même si c’était sympa . Je me mis à rire . Mais de son côté Samuel n’était pas de cet avis .

	-Tu changera peut-être d’avis samedi.

	-Tu peut toujours espérer mon ami .

	-On verra bien .

	-Lol . Je le laisse sur ce ton la et attends sagement jusqu’au samedi . Le reste de la semaine se déroula sans encombre et Julie insistait pour la soirée fille . Puis après plusieurs tentatives et maintes et maintes insistances. J’accepte sa proposition.

	Le samedi en question arriva bien assez vite. J’avais très mal au ventre, car je venais d’accepter deux rendez-vous. Moi qui n’ai pas pour habitude de sortir . Là je vais faire exception à ma propre règle. Ce matin la mon cours d’art plastique fut annulé pour cause de grève . Et Samuel me demanda alors de passer la journée avec lui . Il voulait m’inviter chez lui avant de nous rendre à sa galerie d’art . Cela pourrait me permettre aussi de me faire connaître dans le monde de la peinture. Il voulait venir me chercher vers 10h . Heureusement Julie ma colocataire partait voir sa mère .

	-Ma cocotte tu va bien ?

	-Ouais, et toi ?

	-Je vais bien dit je mange chez ma mère .

	- D’accord c’est cool, profites-en.

	-Aller bisous ma belle , bonne journée. Et n’oublie pas ce soir .

	-Aller elle remet ça sur le tapis . Puis elle s’en alla et claqua la porte derrière elle . Je regarde par la fenêtre et regarde sa bagnole partir. Dehors il fait gris . Eurk j’aurais préférée rester au lit . Je me couche sur le lit et ferme les yeux. Des images me reviennent en mémoire. Je me souviens de ses baisers. De ses mains, de son odeur sur moi que j’ai pas su enlever de mon imaginaire. Je me mord les lèvres, je suis sur le point de mouiller ma culotte en repensant à sa langue sur ma chatte humide. Depuis que je venais de goûter à ce plaisir, j’en devenais presque insaisissable. Je voulais me retenir, mais ma chatte brûlante ne tenais pas . Je me mis à caresser mes seins, des images de lui me rendait folle. Je me souviens de ses lèvres pulpeuses sur moi . Ses doigts fins en moi . Sa bite bien dur qui m’a défoncée la chatte et mon hymen. Mes doigts heurtent mon pyjama, je n’ai pas de culotte ma chatte frôle le tissu de mon bah de pyjama. Je joue avec mes tétons, je lèche mes lèvres je salive de songer à lui . J’humidifie mes doigts sur le point de me masturber . Je prie pour ne pas entendre mon téléphone sonner . J’ai déjà assez honte d’éprouver ce sentiment d’excitation extrême. Je mouille si fort qu’un gode ne serais pas suffisant pour me satisfaire. Je me pince afin de reproduire ses gestes. Mais le plaisir n’est pas le même . Je suis frustrée malgré mes va-et-vient. Je me touche comme une cochonne en manque . Je rentre mes doigts dans ma chatte je veux atteindre l’orgasme. J’y suis presque, oui ça vient doucement. Je commence à comprendre combien j’en ai besoin. Puis une fois mon gémissement atteint, je file à la salle de bain et la chaleur de l’eau sur ma peau me détend. Je suis bien dans ma peau, je reste sous l’eau en écoutant le claquement des gouttes d’eau sur la parois de la douche . J’ai du savon dans les yeux, il me pique je vais encore avoir les yeux qui coulent pendant une heure. J’ai les yeux fragiles je passe le gant sur ma vulve encore sensible. Je tressaillit de sentir le tissu sur celle-ci . Au bout de 10 minutes sous l’eau, je tourne le robinet et attrape ma serviette. Dehors il pleut, moi qui aime la fraîcheur ça devrait me mettre en joie . Mais je reste songeuse, Samuel me manque énormément. J’ai hâte de le retrouver tout à l’heure. Tiens quand on parle du loup. Mon portable sonne :
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